
A Malmedy, le RAVeL et le site humide de la Gare, 
« coulée verte » en milieu urbain : atouts pour le

tourisme et la protection de la biodiversité

Introduction

La flore indigène wallonne a perdu près de 8 % de ses espèces et près de 45 % des taxons de cette
flore sont menacés (DELESCAILLE et  SAINTENOY-SIMON, 2006). Mais, certains milieux fortement
anthropisés (friches urbaines, anciennes voies ferrées) pourraient jouer un rôle dans la conservation
de la nature et de l’aménagement du territoire, « parce qu’ils sont souvent les seuls îlots de nature
au centre de régions densément urbanisées et parce qu’ils constituent des milieux de substitution
pour des espèces menacées dans leurs biotopes originels » (ibidem). A condition toutefois que leur
bétonnage ne soit pas inconsidéré, sinon il peut faire disparaître des plantes et des animaux, parfois
rares (ibidem).

Le site de la Gare 

A Malmedy, depuis que  la SNCB a cessé ses activités dans le quartier  de la gare, la nature a
recolonisé cet ancien site industriel et la voie de  chemin de fer a fait place à un RAVeL. 

Au pied de la colline de Floriheid, l'évolution de la végétation rudérale de ces terrains correspond à
celle décrite par DUVIGNAUD (1975) : "Petit à petit, une végétation de plus en plus dense et de plus
en plus élevée s'établit ; les espèces pérennes deviennent dominantes; l'augmentation de biomasse,
caractéristique de toute végétation en progression dynamique, est particulièrement importante ;
cela se termine par un stade forestier développé sous forme de bosquets plus ou moins denses, où
les diaspores lourdes, souvent amenées par les oiseaux, mêlent leur action aux diaspores légères
des Saules et des Bouleaux."

Si, en dépit du réchauffement climatique, les sols de ce site restent humides, le Chêne pédonculé
déjà bien présent dans la forêt-galerie, pourrait remplacer les espèces pionnières, comme les Saules
et les Bouleaux. 

   Les atouts touristique du site de la Gare

Cette portion du RAVeL est parcourue par de nombreuses personnes (à pied, en vélo, en trottinette,
voire en patins à roulettes). 

La place de l'ancienne gare, par ailleurs, est déjà équipée de places de parking pour voitures, mobil-
homes et vélo, ainsi que de quatre panneaux (cartes) de promenades.

   Ses atouts écologiques 

Un sol humide peut retenir « couramment de cinquante à quatre cent litres par mètre carré … dont
il relâche lentement le contenu vers les nappes phréatiques et les rivières » (SELOSSE, 2021, pour
les atouts écologiques d’un espace vert urbain voir aussi FAN et al. 2023).

Dans ce site, on y trouve plus de 100 espèces de plantes vasculaires, sans compter les mousses et les
hépatiques (Annexe 1). Pendant des décennies, ses fossés, au pied de la colline de Floriheid, ont



hébergé  une  population  de  batraciens  (tritons  et  grenouilles).  La  forêt-galerie  humide  (piège  à
carbone, voir photo aérienne), qui s’est développée sur ce site, attire une série d’espèces d’oiseaux
(Annexe 2), quelques espèces de mammifères (l'Ecureuil roux, des Chauves-souris) et de reptiles
comme la  Couleuvre  à  collier,  une  espèce  intégralement  protégée  mais  en  forte  régression  en
Wallonie (GRAITSON, non daté ; PARENT, 1983), et très probablement l'Orvet fragile.

La fauche, en principe tardive, des bandes herbacées longeant le RAVeL favorise les abeilles, les
bourdons et les syrphes.

Les mousses, enfin, sont associées à une plus grande séquestration du carbone (ELDRIDGE et al.
2023).

Le  site  de  l’ancienne  Gare  fait  partie  d’un  corridor  écologique,  qui  va  de  la  réserve  de  la
Warchenne aux Grands prés. Ce corridor étant étroit, ses populations animales sont de fait petites,
mais elles seront d’autant plus viables qu’elles sont connectées les unes aux autres.

   Ses atouts pédagogiques

Cette zone verte (photos de Walonmap, voir  Annexe 3) se situe au pied de l’Institut  technique
Notre-Dame (IND). A l’arrière de ce dernier on trouve aussi deux prés particulièrement humides
(voir  carte  ci-après).  Le  site  de  la  Gare  est  proche  également  d’une  école  communale  et  d’un
Athénée. Cette proximité devrait favoriser la sensibilisation à l’environnement des élèves de toutes
ces écoles.

Prés très humides de l’IND (à côté de « Sur les Roches »)



   Ses points faibles

La  forte  fréquentation  de  ce  secteur  favorise  l’abandon  de  déchets  de  toutes  sortes.  L’IND  a
toutefois placé une grande poubelle sur le sentier menant à l‘école et, en mai 2022, a organisé avec
ses  élèves  et  plusieurs  enseignants  une  opération  de  nettoyage  de  l’entièreté  du  site.  Mais,  de
nombreux  déchets  de  jardins,  qui  favorisent  les  plantes  nitrophiles  (orties,  par  exemple),
mériteraient eux aussi d'être évacués vers le Parc à conteneurs.

Le réchauffement climatique, quant à lui, a déjà un impact sur les populations de batraciens. Après
les deux derniers étés caniculaires,  les noues et les mares s’étaient complètement asséchées.  La
Grenouille rousse, qui venait pondre dans le fossé longeant le RAVeL, n’a plus été revue. En 2021,
le Triton alpestre, par contre, s’est à nouveau reproduit, mais en petit nombre. En 2022, nouvelle
année caniculaire  (VANWIJNSBERGHE,  2022),  aucun triton n’a été  observé.  En 2024, année  fort
pluvieuse, aucune ponte de triton n’a été observée.

Nos batraciens pourraient aussi  être victimes d’une maladie émergente, la chytridiomycose, due à
un champignon pathogène Batrachochytrium dendrobatidis (SCHEELE et al. 2019).

Le site de la gare

Forêt-galerie de la Gare : vue aérienne



Les objectifs du projet

-  Restaurer  et  développer  l’intérêt  écologique  du  site,  en  particulier  de  ses  zones  humides  en
stockant l'eau et en ralentissant son écoulement, et lui permettre ainsi de mieux s'infiltrer dans le sol
et de recharger les nappes phréatiques, comme le propose Aurore DEGRÉ, professeure d'hydrologie
à Gembloux-Agro-Bio-Tech (ULiège). 

- Intégrer le site, qui présente déjà un intérêt paysager et écologique, dans un circuit de promenade
d’environ 4 km, accessible aux familles avec enfants en bas âge. Ce circuit démarrerait sur la place
de l'ancienne gare et gagnerait  le Pont de Warche pour longer, ensuite, la Warche (quartier des
Grands Prés) et remonter vers la Gare via le parc des Tanneries et la place du Parc (Annexe 4).

A. Les moyens de la réussite

-  techniques. La régulation des eaux de pluie implique le placement d’une série de bondes (6 ou
plus) dans le fossé bordant le RAVeL et l’IND. Il est souhaitable d'enlever les feuilles mortes qui
s'y accumulent  et,  où cela est possible,  de le  prolonger du côté de la route vers Floriheid.  Ces
techniques de gestion des eaux pluviales, à l’aide de fossés et de noues, s’inspirent de la publication
d’AZZOUT et al. (1994) et de LACUB (2014).

Exemple de bonde 



Les arbres et les arbustes de la forêt-galerie maintiennent l’interface d’infiltration grâce aux racines
qui aèrent le sol.

Le creusement d'une nouvelle mare (noue) est possible et souhaitable pour la faune et la gestion des
eaux de ruissellement.  Celle-ci  devrait  être  creusée,  après l’entretien  des fossés,  dans une zone
restée « ouverte » (non boisée, voir figure ci-après).

Le maintien de la capacité de stockage des fossés et de cette noue implique toutefois des opérations
d’entretien pérennes et régulières comme :

-  le ramassage régulier des feuilles mortes et des détritus,  qui s'accumulent dans ces fossés ;

-  le  faucardage des anciens  quais  de la  SNCB avec enlèvement  des  produits  de la  tonte  (pour
favoriser la biodiversité) et éviter leur reboisement du côté du Ravel.

Le  site  de  l’ancienne  Gare  fait  partie  d’un  corridor  écologique,  qui  va  de  la  réserve  de  la
Warchenne aux Grands prés. Ce corridor étant étroit, ses populations animales sont de fait petites,
mais elles seront d’autant plus viables qu’elles sont connectées les unes aux autres.



Mare aménagée en 2024

 Mare aménagée par le service des Travaux de la
commune en avril 2024.

 En août 2024, après quelques jours
caniculaires, la mare est sèche.

 A cet endroit, le terrain est probablement très perméable. Il est nécessaire de recreuser cette
mare et d’y déposer une couche d’argile pour lui permettre de remplir sa fonction.

Pour éviter le dépôt de déchets verts à partir de la rue menant à l'IND, le placement d'un grillage
suffisamment haut s'avère indispensable. Aux deux entrées du site, le placement des barrières du
type de celles utilisées en forêt permettraient de fermer le chemin de terre entre avril et octobre pour
empêcher le dépôt de ces déchets près de ses entrées.

Le fauchage des bords du RAVeL, qui en 2021 a été réalisé le 07 juillet, est trop précoce. De plus,
le ramassage des herbes fauchées n'a pas encore lieu, ce qui ne favorise pas la diversité des plantes à
fleurs. 



Pour  éviter  l'extension  du  Séneçon  jacobée,  PASSEMARD et  PRIYMENKO (2007) préconisent
notamment l’arrachage systématique de chaque pied au stade de jeune plantule ou à la floraison.
L’introduction d’insectes phytophages est peut-être une voie d'avenir. D'après CHINERY et  CUISIN
(1994), la chenille du papillon Tyria jacobaeae (en français, la Goutte de sang), qui est une espèce
commune et qui a un goût désagréable pour les oiseaux, limiterait effectivement la jacobée dans les
prairies.

En mai 2022, une plante invasive, la Berce du Caucase, a été trouvée dans un pré humide de l'IND.
En 2024, cette plante avait été arrachée. Vers 1960, cette espèce était déjà présente dans un jardin
proche du terrain de l’IND (obs. pers.).

- financiers. Le coût des matériaux et du placement d’un grillage sur une longueur de 300 m (+ 150
piquets de robinier),  de barrières aux entrées du chemin de terre traversant  la zone verte et  de
bondes dans les fossés avait été évalué à 8.000 euros. Mais la commune, qui l’a transmis en 2022 à
la Région wallonne suite à l’appel à projets BiodiverCité, a réduit ce montant à 4.000 euros ...

En 2023, le service des Travaux de la commune, qui  dispose d’engins de chantier, aurait déjà pu
déraciner les jeunes arbres, qui colonisent les anciens quais de la Gare, enlever les feuilles mortes
des fossés et  y installer  les bondes permettant d’y réguler les eaux de pluie,  mais en 2024 elle
n’avait pas encore réalisé ces travaux.

B. Le calendrier

Les  travaux  doivent  être  réalisés  après  la  reproduction  des  oiseaux  et  des  batraciens,  soit  en
automne ou en hiver. Il était souhaitable de lancer certains travaux avant la fin de 2023.

Les solutions compensatoires n’ont toutefois d’intérêt que si leur efficacité est maintenue sur le long
terme (LACUB, 2014).

C. Les résultats escomptés

- à court terme. Une meilleure gestion des eaux pluviales, en période caniculaire comme en période 
d’inondation, ainsi que le rechargement des nappes phréatiques.

-  à moyen terme. Une reconstitution  possible  des populations  de batraciens  et  une plus  grande
diversité de plantes à fleurs le long du RAVeL.

En d’autres termes, comme le disait le journaliste Arnaud Ruyssen dans son émission Le Tournant :
"Avec un jardin de pluie, nous avons un projet qui répond à plusieurs défis de la crise écologique :
Il apporte de la fraîcheur à un monde qui se réchauffe, il enrichit une biodiversité qui se dégrade à
grande vitesse, tout en contribuant à rétablir le cercle vertueux du cycle de l'eau".
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Annexe 1                               



Bryophytes (Mousses)

Brachythecium rutabulum

Kindbergia praelonga

Lichens

Evernia prunastri 

Lepraria sp.

Physcia adscendens

Détermination des mousses et des lichens réalisées par Olivier Roberfroid (Maison de la
Bryologie).  Cet inventaire, fort incomplet, est toujours en cours.



Annexe 2



Annexe 3 (photos M. Metzmacher)

Peuplier tremble

Sorbier

Plantain lancéolé



Viorne obier

Véronique petit chêne

Fusain d'Europe



Annexe 4

Circuit « Nature en Ville » (±  5 km)

Départ depuis la Maison du Tourisme  (place Albert Ier) : Dos à la Maison du Tourisme, prendre
à gauche. et poursuivre jusqu’à la rue de la Tannerie. De cette rue, gagner le Ravel au niveau de la
place de la Gare  (itinéraire détaillé sur la carte de la Maison du Tourisme).

Départ et arrivée depuis la place de la Gare (parking P5) :  Descendre le Ravel en direction du
Pont de Warche. Un peu avant le viaduc sur la Warche, quitter le RAVeL (prendre le chemin à
droite)  et  descendre vers la cité  des Grands prés.  Tourner à gauche en direction  de la  Warche
(Moulin Piron, après la place de Beaune et l'école des Grands prés). Longer cette rivière jusqu'au
pont métallique sur la Warche. Traverser ce pont et continuer à longer la Warche jusqu'à la  rue
Frédéric Lang. Tourner à droite. Au niveau de l'Hôtel de Police, prendre à droite la  rue de la
Chapelle (Chapelle des malades 1768).

A l'extrémité de cette rue, au niveau du rond-point Ubac, prendre à gauche et traverser la passage
pour piétons avant la clinique, puis emprunter la rue de la Warchenne. Avant d'atteindre la place
de la Fraternité, entre les nos  16 et 18, un passage sous les maisons, permet de jeter un œil sur la
façade  arrière  de  la  Maison Villers  (1724).  Longer  la  place  de  la  Fraternité  (sur  votre  droite :
fontaine du 19ème siècle), tourner à droite dans la  rue de la Tannerie.  A l’extrémité de la rue,
traverser le pont sur la Warchenne et la  place du Parc. En haut de cette place, tourner à gauche
remonter l'avenue de la Gare jusqu'au point de départ.

Longeur du circuit (sans difficultés) : +/- 5 km.
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